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  L'unique Offrande de Fleur




   




  Jinel FerRan, farfadet de son état, secoua son pourpoint de feuilles mortes détrempé. Il avait eu quelques tracas lors de la traversée de la rivière. Il sortit sa rapière jaune ambrée ciselée d’ailes de fées et l'essuya avec un pan de soie qui dépassait de la poche de son pantalon d'écorces souples.




  Elle appartenait jadis à sa grand-mère, une fée au tempérament de feu, davantage apte à transpercer des démons qu’à materner ses petits-fils. On la surnommait la Vindicative car elle n’éradiquait pas seulement l’engeance démoniaque, mais aussi ses ex pour leurs infidélités ou les mages maléfiques des monts septentrionaux. Renfrogné, Jinel rengaina sa lame, se souvenant des fessées administrées par sa grand-mère, lorsque petit, il quémandait des cadeaux.




  Les Offrandes étaient très importantes chez le Petit Peuple, davantage que les ablutions. En




  fait, elles arrivaient en deuxième position après tout ce qui importait pour survivre. Noël approchait à grande vitesse, malgré l’absence de neige. Cette fois-ci, Jinel s’y était pris en avance pour choisir un cadeau à son neveu. Il allait de ce pas le récupérer chez l’Offreur, plus connu comme le Père Noël des fées.




  L’immense bâtiment, rehaussé de tours et de tourelles, avait été construit dans du bois ininflammable. Ses parois lisses comme du verre brillaient des couleurs de l’arc-en-ciel, grâce aux milliers d’enchantements effectués à sa surface en guise de protection. Aucune créature pernicieuse ne franchirait jamais ces murs ; ce qui garantissait chaque année un Noël réussi.




  Jinel s’approcha de l'arche dorée, où un nain au teint maladif officiait en tant que portier. Il lui jeta un regard morose en prenant son nom. Il tenait les allées et venues des visiteurs à jour grâce à un grimoire féérique. Un coup de tampon plus tard, et la double porte s’ouvrait, dévoilant une longue allée bordée de colonnes immaculées.




  Le farfadet le remercia avec amabilité et pénétra à l’intérieur. Les grelots qu’il portait dans ses cheveux bleu clair tintèrent en réponse à un afflux magique plutôt puissant. Quiconque tenterait de sortir de là avec un objet volé serait maudit jusqu'à sa mort.




  Jinel possédait assez de chèvrefeuilles, la monnaie en vigueur, pour faire face à toute éventualité. Il était allé se renflouer de l'autre côté de la rivière. En réalité, l'argent changeait selon les saisons : les feuilles de chèvrefeuilles en hiver, les fleurs de cerisiers au printemps, les boutons d'iris en été et enfin, les pommes de pins en automne.




  Il remonta le chemin recouvert de lierre jusqu’à un comptoir de cristal, en forme d'arc. Il était venu très tôt ; juste à l’ouverture, heure à laquelle les farfadets dignes de ce nom méditaient sur les Volontés de Mère Nature. Lui-même avait rejeté plus d’une fois ces prières qu'il jugeait fanfaronnes, prétextant des affaires urgentes.




  Une fée aux prunelles rosées par la lumière de l’aube l’accueillit avec un charmant sourire, dévoilant ses dents d'une blancheur sidérante, et secoua ses cheveux crépusculaires cascadant autour de sa mine avenante.




  — Que puis-je pour vous, monsieur ? demanda-t-elle en papillonnant des ailes.




  Elle le dévisageait d'un oeil si inquisiteur que Jinel en fut intimidé.




  — Je… viens… récupérer le cadeau de mon neveu, un skateboard enchanté ! s’exclama-t-il




  en reprenant son assurance.




  — Oh, et quel est votre nom ?




  — Jinel FerRan.




  — Oh, vous êtes sûrement de la famille de la ténébreuse et magnifique Fleur FerRan.




  — Peut-être.




  Elle lui jeta une oeillade perçante.




  « Si vous le dîtes. Je vais téléporter votre commande, veuillez patienter. »




  La jeune fée s’éleva avec légèreté, et poussa la chansonnette tout en tournoyant sur elle-même. Sa robe fendue dévoila sa jambe galbée. Malgré lui, Jinel rougit devant cette lévitation




  sensuelle. Brusquement, la réceptionniste retomba sans charme, comme si un énorme poids l'avait précipitée au sol. Entre ses petites mains, elle tenait un long bâton de fer noir décoré de runes hideuses. Jinel observa l’objet d'un air médusé.




  — Vous vous êtes trompée.




  — Non, c’est bien la commande passée par Jinel FerRan. Je connais mes incantations par




  coeur, ajouta-t-elle avec orgueil.




  — J’ai commandé un skateboard nouvelle génération, pas un minable bâton de fer noir !




  rétorqua Jinel, agacé.




  — Tenez.




  — Non, renvoyez-la. »




  Lorsqu’il se mettait en colère, ses yeux verts s’assombrissaient comme s’il y couvait un




  lointain orage.




  — J'attends votre paiement.




  — Je ne payerai pas pour cette horreur !




  — Alors vous serez maudit, assura la réceptionniste, implacable.




  — Je ne partirai pas d'ici tant que je n'aurai pas obtenu satisfaction ! Montrez-moi le passage jusqu’à la Galerie des Offrandes.




  — C’est impossible, je suis navrée.




  — Alors, j'irai seul. Donnez-moi ce bâton, je ferai l’échange. »




  La fée refusa d'un ton incisif. L'heure avançant, Jinel finit par lui remettre les chèvrefeuilles demandés, le double de ce qu’il avait prévu initialement.




  Il s'esquiva. Il avait repéré une porte d'ébène située sur la droite du comptoir lors de son arrivée. Profitant de l'irruption d’un farfadet énorme, il se glissa dans son dos et chuchota une




  parole magique ancestrale. Ses grelots tintèrent agréablement, et le voile d'invisibilité l'enveloppa d'une douce chaleur. Il parvint ainsi de l'autre côté de l'ouverture de service, non protégée, en réapparaissant au coeur d'une rafale.




  Reprenant sa respiration, Jinel jeta un coup d’oeil à sa montre de roseau fendue. Il lui restait environ deux heures pour mettre la main sur le skateboard. Moins s’il comptait le temps que durerait le trajet jusque chez son neveu. Il fit une pause au carrefour suivant, où un escalier menait aux étages, et un autre, au sous sol.




  Une pancarte aux reflets bleutés indiquait deux directions :




  À Gauche, galerie des offrandes. À droite, administration.




  Jinel n’avait pas de temps à perdre avec la paperasse. Il emprunta l'escalier menant à la galerie, et se heurta rapidement à une paroi répulsante. Un simple coup de bâton la brisa en mille éclats magiques. Le sort fragmenté se reforma derrière lui sans que l’alarme ne retentisse. Il fut for surpris de cette aubaine ; cette baguette avait au moins une certaine utilité.




  Il dévala les marches tout en consultant à nouveau sa montre. Les minutes défilaient à une allure folle. Plus bas, il trébucha sur ses mocassins d’herbes, et rétablit son équilibre en coinçant le bâton dans l’angle d’une marche. Il s’aperçut alors qu’il ne parvenait plus à desserrer ses doigts crispés autour de la baguette. Il eut beau la secouer, tirer dessus, rien n’y fit.




  « Malédiction ! »




  Il cogna sa main contre la paroi lisse et ne ressentit même pas de douleur. Jinel souleva sa




  manche d’écorce ensorcelée, et palpa la peau livide de son avant bras insensible. Ses sens de mage l'alertaient que l'objet maudit absorbait peu à peu ses forces vitales.




  Que devait-il faire ? Remonter chercher de l’aide ou continuer au risque de périr ? Jinel jeta un coup d’oeil en haut, jura et s’élança en contrebas. S’il se dépêchait, il lui resterait peut-être assez de temps pour invoquer l’aide des Désenchanteurs ; les seuls capables de le sauver.




  Le couloir s’incurva et déboucha sur une salle immense où trois farfadets bougons semblaient se pourchasser entre une multitude de rayonnages. Ils portaient des patins enchantés qui les propulsaient à très grande vitesse.




  Les étagères soutenaient des monticules de présents qui atteignaient souvent la hauteur d’une petite colline. Des tonnes de jouets et objets divers, comme les miroirs Beauty et les épées magiques, se côtoyaient sur une distance égale à deux forêts du peuple Fée.
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